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LA QUALITE DE L'AIR

L’indice ATMO
En 1995, le Ministère de l’Environnement a développé un outil d’information du public sur la pollution atmosphérique des agglomérations urbaines : l’indice de qualité de l’air ATMO. Cet indice journalier, compris entre 1 et 10, permet de caractériser de manière simple et globale la qualité de l’air d’une agglomération urbaine.  
Quatre polluants traceurs de la pollution d’origine urbaine sont pris en compte dans l’indice ATMO : le dioxyde de soufre (SO2), le dioxyde d’azote (NO2), l’ozone (03) et les poussières fines (PM10). Ces polluants atmosphériques font l’objet de seuils réglementaires qui servent de références pour la détermination des échelles de calcul.
L’indice ATMO est égal au plus grand de 4 sous indices, chacun étant représentatif d’un des 4 polluants sus-cités.

La météorologie est un paramètre influençant très fortement la qualité de l’air par de multiples facteurs : inversions des températures bloquant les polluants au sol, dispersion ou transport des polluants par les vents, formation d’ozone en été sous l’action du soleil. A quantités de polluants émises fixes, on estime que la pollution observée au sol peut varier d’un facteur 1 à 10 en fonction des conditions atmosphériques.

a/ le dioxyde de soufre (SO2) 

- origine : provient principalement de la combustion des combustibles fossiles (fuels, charbons…) au cours de laquelle les impuretés soufrées contenues dans les combustibles sont oxydées par l’oxygène de l’air O2 en SO2 ► chaufferies, groupes électrogènes, véhicules à moteur diesel.
- effets sur la santé : gaz irritant, notamment pour l’appareil respiratoire (asthmatiques, jeunes enfants …), il peut également avoir un effet néfaste sur le système cardio-vasculaire.
- effets sur l’environnement : après transformation en acide sulfurique dans l’atmosphère, il se dépose au sol et sur la végétation, et contribue à l’appauvrissement des milieux naturels. Participe également à la détérioration des matériaux de construction (pierres, métaux).
b/ les oxydes d’azote (NOx : monoxyde NO, dioxyde NO2, protoxyde N20 …)

- origine : le NO se forme par combinaison de l’azote N2 et de l’oxygène O2 atmosphériques lors des combustions à haute température ► chaufferies, véhicules automobiles. Il est rapidement  transformé en NO2 par réaction avec d’autres oxydants de l’air (O2, O3).










…/…
 - effets sur la santé : le NO passe à travers les alvéoles pulmonaires et se dissout dans le sang où il limite la fixation de l’oxygène sur l’hémoglobine, et les organes sont moins bien oxygénés. Le NO2 fragilise la muqueuse pulmonaire face aux agressions infectieuses, notamment chez les enfants, et provoque une hyperréactivité bronchique chez les asthmatiques.
- effets sur l’environnement : après transformation en acide nitrique dans l’atmosphère, il se dépose au sol et sur la végétation et contribue à l’appauvrissement des milieux naturels.
c/ l’ozone  

- origine : la terre est entourée, en haute altitude, d’une couche atmosphérique naturellement riche en ozone qui filtre les rayons solaires ultraviolets B et permet ainsi la vie sur  notre planète. Au niveau du sol, l’air contient naturellement peu d’ozone, toutefois en atmosphère polluée, l’ozone en excès peut présenter des effets indésirables sur la santé et la nature. Il se forme par réaction chimique entre des gaz précurseurs d’origine industrielle et automobile (NOx, COV, CO). Les réactions de production d’ozone sont amplifiées par les rayons solaires ultraviolets.
- effets sur la santé : provoque à forte concentration une inflammation et une hyperréactivité des bronches. Des irritations du nez et de la gorge surviennent généralement, accompagnés d’une gêne respiratoire. Des irritations oculaires sont aussi observées.

- effets sur l’environnement : apparition de nécroses sur les feuilles des plantes les plus sensibles. L’ozone altère les mécanismes de la photosynthèse et de la respiration, donc diminue l’assimilation carbonée de la plante et la productivité de certaines variétés d’espèces cultivées peut s’en trouver diminuée.
d/ les particules en suspension

- origine : encore appelées aérosols, elles sont en suspension dans l’air et sont constituées de substances solides et/ou liquides présentant une vitesse de chute négligeable. Minérales ou organiques, composées de matières vivantes ou non, grosses ou fines, elles constituent un ensemble extrêmement hétérogène de polluants dont la taille varie de quelques nanomètres à une centaine de microns. Ainsi, les installations de chauffage et les véhicules à moteur (notamment diesel) produisent des cendres minérales et des imbrûlés carbonés.
- effets sur la santé : les plus grosses particules (> 10 µm) sont arrêtées puis éliminées au niveau du nez et des voies respiratoires supérieures. Les autres interviennent dans le déclanchement de crises d’asthme, ou sont classées comme cancérigènes (hydrocarbures aromatiques polycycliques). Le plomb rejeté par la combustion de l’essence peut agir à long terme sur le système nerveux.
- effets sur l’environnement : les particules en suspension interviennent dans le cycle de l’eau,  en particulier  lors  de  la  formation  des nuages,  des brouillards  et  des précipitations.  Elles   
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peuvent influencer le climat en absorbant ou en diffusant le rayonnement solaire. Lorsqu’elles se déposent, elles contribuent à la dégradation des bâtiments et peuvent entraver la photosynthèse des végétaux.
Il convient également de citer les composés organiques volatiles (COV) pour lesquels la législation (protocole de Genève) et la réglementation nationale ont institué des prescriptions et des normes visant à limiter la proportion de composants susceptibles d’émettre des COV dans les produits à usage industriel ou domestique (benzène dans l’essence), ou l’introduction d’équipements réducteurs d’émission (pots catalytiques).
- origine : ce sont des composés organiques s’évaporant partiellement dans les conditions normales de température et de pression : butane, propane, acétylène, benzène, toluène, méthanol, éthanol, éthers … Le méthane mis à part (effet de serre), les transports routiers (pour 40%) et l’utilisation des solvants (pour 20%) sont les principales sources de COV.
- effets sur la santé : ils jouent le rôle de précurseurs photochimiques à la source du développement de polluants secondaires tels que l’ozone. Ils peuvent aussi provoquer directement des irritations sensorielles, des troubles cardiaques (toluène) et digestifs ou cancérigènes (benzène) et mutagènes. 
Effluents 02 – Polluants air B







